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Présentation de l’éditeur :
Princesse de Crète, Ariane assiste au terrible sort des jeunes Athéniens livrés au Minotaure. N’écoutant que son sens de la justice, elle est prête à trahir sa famille et son pays pour leur venir en aide.
VOICI SON HISTOIRE…
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Ariane la rebelle




Les premiers rayons du soleil se reflétaient sur la mer où planaient, en criant au-dessus de l’écume, de grands oiseaux blancs. Les marins affairés chargeaient dans leurs navires ici des jarres d’huile d’olive et de vin doux, là des céramiques précieuses ornées de fleurs sauvages. Plus loin encore, on déchargeait des bateaux des cargaisons de bois de cèdre, au milieu des rameurs qui remonteraient bientôt à bord.

Quarante soldats en armes avec dague et javelot avaient été postés un peu au-dessus du rivage, alignés sur deux rangs. Leurs casques de bronze aux dents de sangliers prouvaient qu’ils appartenaient à l’élite des guerriers, certainement d’un même clan. Ils scrutaient les voiles qui apparaissaient peu à peu à l’horizon, indifférents au va-et-vient des matelots, des marchands affairés et des esclaves courbés sous leur charge. Si le vent et Poséidon le voulaient, les navires athéniens arriveraient à bon port. Les devins ne l’avaient-ils pas prédit, et les prêtres n’avaient-ils pas offert sur leurs autels ce qu’il fallait de sacrifice, au dieu de la mer ?

Surplombant comme une haute tour le monde des humains, Talos, le géant de bronze fabriqué pour le roi Minos par Héphaïstos, le dieu des forgerons, protégeait l’île de toute invasion ennemie. Mais aujourd’hui, l’heure n’était pas aux combats, la foule impatiente se pressait déjà au port, curieuse d’apercevoir les prisonniers athéniens.

Toute la Crète était en fête, c’était le moment tant attendu où Minos irait consulter le dieu Zeus, son père, sur le Mont Ida. Seul à seul avec lui dans cette caverne sacrée où Zeus autrefois était né, le roi apprendrait quel sort serait réservé à son peuple et quelles décisions prendre pour conserver son pouvoir, la protection et la bienveillance des dieux.

Minos n’avait pas oublié que toutes les divinités, à l’unanimité, lui avaient autrefois accordé ce qu’il voulait : régner d’un bout à l’autre de la Crète, cette grande île qui avait abrité la folle et soudaine passion de Zeus pour la belle Europe, sa mère. Et si trois enfants étaient nés de leur amour – Minos, Rhadamanthe et Sarpédon –, seul Minos comptaient aux yeux des dieux, allant jusqu’à lui accorder un prodige pour qu’il soit reconnu roi : Poséidon avait fait surgir des flots un magnifique taureau blanc, un animal comme jamais personne n’en avait possédé. Et Minos s’était engagé en cas de victoire contre ses rivaux à le sacrifier en l’honneur de Poséidon pour le remercier.

Ah ! Jour béni des dieux où, écartant ses deux frères du trône, Minos triomphant était sacré roi. Grâce à lui, la Crète était devenue prospère. Ses artisans étaient désormais reconnus pour leurs talents d’orfèvres ou de céramistes jusqu’à Athènes. Les paysans sur ses domaines cultivaient la vigne, l’orge et le blé. Ils récoltaient les olives, le miel et les figues sucrées. Ses guerriers bien entraînés savaient se battre, repousser les pirates et en pillant les villes conquises, rapporter de leurs razzias les butins et les esclaves dont Minos avait besoin pour construire des villes, des routes, creuser des ports, bâtir des temples… Tout ce qui assurerait sa gloire.

Pourtant, malgré un peuple qui lui était soumis, malgré la puissance de ses armées, malgré la richesse de son palais, Minos était hanté la nuit par un songe qui ne le quittait plus. Il voyait se dresser devant lui la tête du monstre que la reine avait enfanté. Un monstre hideux, mi-humain mi-bête qui ne communiquait qu’en meuglant, les yeux vides et le mufle humide. Minos buvait pourtant les drogues préparées par une magicienne, pour tenter d’oublier cette grosse tête recouverte de poils touffus surmontée de deux cornes en forme de croissant de lune, mais rien n’y faisait. Il ne dormait pas.

Il constatait, amer, que des enfants qu’il avait eus avec la reine Pasiphaé, aucun ne lui succéderait : Ariane le détestait et son fils Androgée avait été assassiné à Athènes. Seul Astérion, le monstre engendré par Pasiphaé, lui avait permis d’assouvir sa cruauté. Quelle pitoyable satisfaction !

Minos se demandait parfois dans ses nuits d’insomnie si les dieux ne l’avaient pas abandonné. Ah ! Poséidon s’était bien vengé en lui donnant Astérion, ce fils à tête de taureau. La bête humaine lui rappelait à chaque instant qu’il n’avait pas, conformément à sa promesse, sacrifié en l’honneur du dieu de la mer le taureau blanc que Poséidon avait fait surgir des vagues pour son couronnement. Pourquoi Minos l’avait-il gardé dans ces étables royales ? Sans doute à cause de la puissance et de la beauté d’un tel animal et du désir fou d’être le seul à le posséder ! Poséidon, furieux d’avoir été ainsi berné, lui avait fait payer ! Astérion lui rappellerait sans cesse qu’il avait commis un sacrilège envers le dieu.

Voilà ce qui tourmentait Minos dans son sommeil, la vision de son héritier, courant hagard sur deux jambes, chargeant tête baissée sur ceux qui tentaient de l’approcher.

Il avait demandé à son architecte et sculpteur Dédale de construire un labyrinthe dont personne ne pourrait s’échapper, pour cacher à tous l’existence d’Astérion. Que Dédale dresse des hauts murs de briques dans une caverne où la lumière pénètre à peine ! C’est là que désormais vivait l’immonde créature qui le déshonorait. Minos et Dédale étaient désormais liés par un secret que nul ne devait connaître et s’il parlait, Dédale serait condamné à mort.

Quand la créature fut enfermée loin du palais, loin des humains, loin, dans les entrailles de la terre, Minos lui donna un autre nom qu’Astérion, il l’appela le Minotaure. Poséidon cesserait-il alors de se venger en lui envoyant chaque nuit, ces songes maudits ?






1
Que la fête commence



Cela fait plus de vingt ans que le roi Minos retrouve son père Zeus dans la caverne sacrée, toutes les huit années pleines, la neuvième commençant à peine. Cela fait aussi plus de vingt ans que le roi Égée, vaincu par les armées crétoises, lui paye ce même jour un lourd tribut de guerre. Un tribut de sang. Minos sait que la foule attend avec ferveur cette fête religieuse et ce moment de réjouissance car le rendez-vous de Minos et de Zeus coïncide avec l’arrivée de quatorze prisonniers athéniens, sept jeunes hommes et sept jeunes filles, que le sort a désignés à la mort.

Minos attend sur son trône de cèdre aux pieds sculptés de têtes de taureau que ses gardes viennent le chercher pour la grande procession à travers la ville. Les Crétois ignorent que les Athéniens dont ils se moquent seront emprisonnés avec le monstre. Ils croient que ces otages travailleront comme esclaves à l’édification des remparts ou dans les mines.

Depuis la construction du labyrinthe dont seul Dédale en connaît les enchevêtrements, combien de jeunes Athéniens ont été enfermés avec le Minotaure ? se demande Minos. Quarante-deux ! Ce n’est pas grand-chose en comparaison de la perte de mon fils assassiné, songe-t-il. Androgée était un athlète. Un champion plusieurs fois vainqueur aux jeux organisés en l’honneur de la déesse Athéna. Qu’Égée, ce roi d’Attique sénile, paie cette dette de sang jusqu’à ma mort, car c’est lui qui a commandité ce crime, jaloux qu’autant de victoires reviennent aux Crétois et non aux Athéniens ! rumine le roi de Crète.

Il est seul dans la grande salle du trône, des torches brûlent sur les trépieds de bronze et leur éclat se reflète sur les dalles de schiste vert. Le roi a revêtu un manteau de lin blanc rebrodé d’or. Il tient fermement un long bâton surmonté d’un aigle, l’emblème de son père. Comme le veut la tradition, ses conseillers se sont retirés pour que le roi se recueille avant la grande cérémonie. À quoi pense-t-il ? Aux prochaines guerres à entreprendre ? À tous ces Athéniens habitant l’île qui complotent secrètement pour l’assassiner aujourd’hui ou demain ? À Pasiphaé qu’il a trahie ?

Il a chaud tout à coup et il essuie vivement quelques gouttes de sueur au-dessus de ses lèvres fines et serrées. Ses yeux noirs regardent l’immense salle vide sans rien voir des peintures qui racontent sur les murs ses exploits, exposant ainsi ses triomphes et sa gloire.

Minos entend les pas saccadés de sa garde royale qui entre dans la salle. Tout est prêt. Les grands prêtres l’attendent dans la cour du palais pour conduire le long cortège qui l’accompagnera avec les musiciens et les danseurs aux masques de taureau, au pied du mont Ida. Le roi scrute l’immense taureau blanc surgissant de la mer qui orne devant lui les murs ocre dans un jaillissement d’écume, y cherchant un encouragement. Mais, pour toute réponse, il croit entendre un beuglement sauvage venu des abîmes de la Terre : celui du Minotaure…

Minos se sait seul face au destin que les dieux lui ont assigné. Ses trois autres filles le rejoindront peut-être, mais pas sa fille Ariane. Elle lui en veut d’avoir répudié et exilé sa mère, la reine Pasiphaé, alors qu’elle n’était encore qu’une enfant. Elle lui en veut pour ses ordres brutaux qui la tiennent enfermée sans raison, parfois plusieurs jours dans ses appartements. Elle lui en veut pour tout ce sang versé, pour toutes ses guerres, pour ses intrigues et pour ses crimes, qui irriteront sûrement, un jour, les divinités.

Allons, se dit Minos soudain combatif, que craindre ? Je suis le fils de Zeus ! Et il se lève de son trône, son épée d’apparat au côté, frappant le sol de son bâton, prouvant ainsi qu’il est roi de droit divin, puisqu’il est le fils du dieu des dieux.

Aussitôt, ses gardes royaux l’entourent, entrechoquant en rythme javelots et boucliers. Les navires athéniens sont amarrés au port. Les prisonniers enchaînés avancent terrorisés, tête baissée. Les soldats d’élite les surveillent et écartent la foule.

La procession sacrée peut commencer.

Dès qu’elle a entendu la clameur des Crétois, attendant depuis l’aube que Minos sorte enfin de son palais pour traverser la ville, Ariane a couru jusqu’à sa chambre, à l’est du palais. Sur les hautes fenêtres, des tentures de lin finement tissé sont tirées, et le vent les gonfle comme de grandes voiles blanches. C’est là que le soleil se lève dans ses appartements, éclairant les murs où sont peints des oiseaux voletant, si finement reproduits qu’ils paraissent vivants. C’est l’œuvre de Dédale et de ses artisans. Il a aussi décoré pour elle les murs opposés, à l’ouest. On y voit le dieu Hélios regagnant l’orient sur son char d’or tiré par quatre chevaux blancs. Il plonge doucement dans la nuit étoilée pour laisser sa sœur la Lune, la déesse Séléné, traverser le ciel à son tour. Ce n’est pas un hasard si Dédale a représenté, sur les ordres d’Ariane, la course du dieu Soleil, car c’est le père de Pasiphaé.

Au palais, Ariane évite les fastes de la cour et les conseillers corrompus de son père. Elle fuit les grands prêtres qui recherchent les honneurs et récitent leurs incantations avec toutes sortes de cris et de danses pour que le peuple ait peur. Elle déteste tous ces gens qui gravitent avidement autour du roi et ces princes étrangers toujours prêts à conclure une alliance avec Minos pourvu qu’ils puissent épouser une de ses filles, en gage de fidélité réciproque. Mais Ariane n’appartient à personne, et si elle est souvent enfermée dans ce palais avec ses servantes, un jour elle sera libre, libre d’aller jusqu’au port, de respirer l’odeur âcre de la mer, de partir au-delà de l’horizon vers des terres lointaines dont elle ne reviendra plus jamais.

À peine arrivée dans sa chambre, Ariane demande à sa nourrice et confidente :

— Mélibée, ferme les portes, pousse le verrou de bois pour les bloquer, qu’aucun soldat de la garde rapprochée de mon père n’entre ici. Je le connais trop bien. Il me traînerait de force à cette procession dont j’imagine déjà l’issue. Ces nouveaux prisonniers sont condamnés à mort. Ne hoche pas la tête, Minos en est capable !

— Tu doutes de la loyauté de ton père ! l’interrompt Mélibée.

— Je ne veux plus entendre les hurlements de cette foule stupide qui bientôt s’enivrera pour fêter Zeus. Cette fois encore, les hommes s’amuseront sans honte, assis par centaines dans l’arène, à regarder les esclaves sauter sur le dos des taureaux sauvages ou les combattre à mains nues. Et tant pis s’ils se font piétiner ou éventrer. Les musiciens joueront plus fort et les danseurs arriveront avec leurs masques grotesques, lui confie Ariane révoltée. Puis elle poursuit : écoute, Mélibée, que me reproches-tu ? Que sais-tu, toi, de ce qui se passera aujourd’hui et des événements à venir ?

— Seuls les dieux sont maîtres de notre destin. Qu’y pouvons-nous Ariane ? Rien ! Et moi qui t’ai élevée ici depuis que tu es née, je te conseille d’être prudente et moins orgueilleuse. Qui t’a mis l’idée en tête, d’avoir pitié des Athéniens, nos ennemis de toujours ? Nous les avons vaincus, n’est-ce pas légitime qu’ils nous paient un tribut ? Les Athéniens en auraient fait de même s’ils avaient été vainqueurs. La chaleur de ce matin te rend folle. Je vais parfumer tes cheveux et les remonter en couronne…

— Laisse-moi ! Laisse-moi je te dis ! s’énerve la princesse crétoise.

— Alors bois un peu de vin mêlé de miel, il chasse les mauvaises pensées ! Retrouve tes esprits pour fêter la grandeur de Minos. Et si tu ne veux pas participer à cette procession, n’oublie pas que ce soir au palais, ton père donne un grand banquet pour fêter une troisième fois sa victoire sur Égée. Tous ses conseillers y assisteront, les officiers de sa garde, les chefs de ses navires, et tu devras te tenir aux côtés de ton père !

— Préviens le grand intendant de Minos qu’une mauvaise fièvre m’empêche de me rendre à ce rassemblement répugnant. Je ne serai pas leur complice.

— Ariane ! Tu dépasses les limites de ce que ton rang permet.

— Arrête de te tordre les mains Mélibée, tu n’y es pour rien.

— Le roi me fait confiance, s’il apprend que j’ai élevé dans son palais, au lieu d’une fille soumise, un serpent capable un jour de mordre sa main, je ne donne pas cher de moi.

— Cesse de te lamenter et songe au sort des prisonniers. Qu’ont-ils fait, eux, ses fils et filles d’Athéniens qui ont à peine vingt ans ? Peut-on leur reprocher ce que leur roi Égée a ordonné il y a tant d’années ? Sont-ils responsables de l’assassinat de mon frère Androgée, alors qu’ils n’étaient pas encore nés ? Ces jeunes gens sont innocents ! Je connais la violence des mères crétoises qui ont perdu un fils, mort en se battant sur d’autres îles ou dans des affrontements guerriers sur la mer, navires contre navires ! Elles cracheront sur les prisonniers. Elles leur lanceront des boules d’argile dures comme de la pierre qu’elles auront pétries avec rancœur, avant que les soldats d’élite, escortant les détenus, ne les repoussent.

— Tais-toi ! s’affole Mélibée. J’ai peur que quelqu’un t’entende et te dénonce à ton père ! Et les dieux ne pourront éviter sa colère contre toi, en ce jour où Zeus lui-même honore Minos de sa protection.

— Zeus écoutera aussi mes prières et se laissera convaincre par mes offrandes sur les autels de son temple. J’ai accompli des libations dans les vases sacrés pour qu’il me soit favorable. N’en a-t-il pas assez, lui aussi, de tous ces cadavres ? Zeus n’est-il pas le dieu de l’hospitalité que l’on doit à tout étranger ?

— Mais, de quoi parles-tu ? Les Athéniens seront conduits aux travaux forcés, comme tant d’esclaves faits prisonniers, et ce n’est que justice que les parents athéniens connaissent la douleur de perdre un enfant ! Même enchaînés, ces jeunes gens seront malgré tout encore vivants, quand tant des nôtres sont morts, dont ton frère.

— Vivants ? Comment, Mélibée, peux-tu croire de tels mensonges ! Approche-toi, là, tout près de moi, que je te parle plus bas.

— Laisse-moi peigner tes cheveux comme je le ferais pour ta toilette, insiste Mélibée. Si par malheur quelqu’un entrait, il ne pourrait rien me reprocher en me voyant si proche de toi. Il penserait que je te prépare pour la procession, pas que nous parlons de sujets interdits.

Et Mélibée entraîne Ariane vers la table de marbre vert où est posée une vasque de bronze décorée de dauphins. Elle y verse de l’eau parfumée de menthes sauvages, choisit un linge fin et des peignes de corne rehaussés d’or finement ciselé.

Ariane s’est assise et observe sa nourrice qui a toujours veillé sur elle depuis que Pasiphaé a été exilée.

— Eh bien, que voulais-tu me dire sur le sort des Athéniens ? soupire Mélibée en s’éventant d’une main.

— N’importe quel berger dans la montagne pourrait te renseigner, commence Ariane.

Mélibée l’écoute en haussant les épaules.

— Personne ne parle, par peur des représailles, poursuit Ariane. Les espions de Minos se glissent partout et, crois-moi, pas seulement dans les ports et dans les montagnes. Ce sont des vautours qui entrent dans les villes jusque dans les maisons, et ils sont prêts à tout.

— Je… je ne crois pas que ton père, dont on loue la justice au-delà de la Crète, surveille ainsi son peuple ! s’exclame Mélibée. Mais qui t’a mis de telles idées en tête ? Que craindrait le roi des paysans, des bergers ou des artisans dont il assure chaque jour la prospérité, selon la volonté des dieux ?

— Le pouvoir rend fou ! Minos se prend pour Zeus en s’octroyant un droit de vie ou de mort sur chacun. Et s’il prétend vouloir la paix pour son peuple, à quoi mènent donc toutes ces guerres qu’il entreprend sans cesse ? Et ses lois toujours plus répressives apportent-elles vraiment plus de justice ? s’emporte soudainement Ariane.

— Si tu ne respectes pas ton père, respecte au moins ton roi ! Tout le monde reconnaît qu’il est juste !

— Et toi, ne me tire pas les cheveux avec autant de force, tu me fais mal !

Mélibée arrête un instant de démêler les cheveux d’Ariane. Comme la princesse a changé ! Sa beauté farouche la surprend tout à coup. Elle observe ce visage fier, ce nez droit, ces yeux noirs fiévreux, et cette chevelure retombant en lourdes boucles brunes sur son dos. Comme le temps a passé sans que je m’en aperçoive, pense Mélibée, et sa main qui tient le peigne serré tremble un peu.



OEBPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Identité

          

            		

              Copyright

            



            		

              Dans la même collection

            



          



        



        		

          Ariane la rebelle

          

            		

              1 - Que la fête commence

            



            		

              2 - Rendez-vous secret

            



            		

              3 - Thésée provoque Minos

            



            		

              4 - De dangereuses menaces

            



            		

              5 - Ariane aidera-t-elle Thésée ?

            



            		

              6 - Dédale parlera-t-il ?

            



            		

              7 - Comment sortir du labyrinthe ?

            



            		

              8 - Le combat

            



            		

              9 - Où fuir ?

            



            		

              10 - Fuir !

            



            		

              Épilogue

            



          



        



        		

          Table

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          4

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          44

        



        		

          45

        



        		

          46

        



        		

          47

        



        		

          48

        



        		

          49

        



        		

          50

        



        		

          51

        



        		

          52

        



        		

          53

        



        		

          54

        



        		

          55

        



        		

          56

        



        		

          57

        



        		

          58

        



        		

          59

        



        		

          60

        



        		

          61

        



        		

          62

        



        		

          63

        



        		

          64

        



        		

          65

        



        		

          66

        



        		

          67

        



        		

          68

        



        		

          69

        



        		

          70

        



        		

          71

        



        		

          72

        



        		

          73

        



        		

          74

        



        		

          75

        



        		

          76

        



        		

          77

        



        		

          78

        



        		

          79

        



        		

          80

        



        		

          81

        



        		

          82

        



        		

          83

        



        		

          84

        



        		

          85

        



        		

          86

        



        		

          87

        



        		

          88

        



        		

          89

        



        		

          90

        



        		

          91

        



        		

          92

        



        		

          93

        



        		

          94

        



        		

          95

        



        		

          96

        



        		

          97

        



        		

          98

        



        		

          99

        



        		

          100

        



        		

          101

        



        		

          102

        



        		

          103

        



        		

          104

        



        		

          105

        



        		

          106

        



        		

          107

        



        		

          108

        



        		

          109

        



        		

          110

        



        		

          111

        



        		

          112

        



        		

          113

        



        		

          114

        



        		

          115

        



        		

          116

        



        		

          117

        



        		

          118

        



        		

          119

        



        		

          120

        



        		

          121

        



        		

          124

        



        		

          125

        



        		

          126

        



        		

          127

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Ariane la rebelle

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          Table

        



      



    

  

OEBPS/images/findecorpus.jpg
Flammarion Oleunesse





OEBPS/images/pagetitre.jpg
MARTINE LAFFON

ARIANE LA REBELLE

Flammarion Jeunesse





OEBPS/cover/cover.jpg





OEBPS/sommaireMobi.xhtml


Table

1 - Que la fête commence
2 - Rendez-vous secret
3 - Thésée provoque Minos
4 - De dangereuses menaces
5 - Ariane aidera-t-elle Thésée ?
6 - Dédale parlera-t-il ?
7 - Comment sortir du labyrinthe ?
8 - Le combat
9 - Où fuir ?
10 - Fuir !
Épilogue







